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IE DÉSASTRE RUSSE 
(Suite) 

Ce 4«! reste de l'escadre 
Si le chiffre des pertes russes est con- 

firmé, comme il y a lieu de le croire, la 
flotte de nos allies est réduite des deux 
tiers de sa valeur primitive. 

De l'escadre de Nebogatoff, il ne reste 
rien : cuirassés, gardes-côtes, croiseurs, 
tout a dispara. 

De l'escadre Rodjestvenskr il reste 
B cuirassés et 4 croiseurs protégés. 

En voici la liste : 
Les entrasses sont : 1« KntasSouvarof, por- 

tant pavillon du commandant en cher de l'es- 
cadre de la Baltique: l'Osliablia. lance en 1S98, 
et Je Xavarm. construit e« ISi/l. 

L«s croiseurs sont: VAurora.l Oleg. l'Aimas 
et l'Irumnid. 

*    Le Kniaz-Souvarof jauge 13730 tonnes et 
.peut donner 18 nœuds de vitesse. 

(Test un bâtiment de l'importance du Boro- 
dino, de l'A lexandre-lll et de l'Orrl. qui 
Tiennent d'être coules on capturas pax las 
Japonais. 

UÇkliabtla jauge 14800 tonnes; le Navarin. 
10 500 seulement. 

L'artillerie de ces cuirasses est de 56 pieces 
I»OT le Aniax-Souvarof, de 47 poor l'Osliablia. 
et de 30 pour le navarin, soit, au total, 
138 bouches è feu. 

Quant aux croiseurs protégés, qui ent pu 
échapper au Pau des Japonais, ce sont des 
imites ayant une valeur militaire bien moindre. 
Deui dentra eut. l'Aima: et llzumrui. 
ne jaugent pas plus de 3 000 tonnes environ: 
1 Oleg et t Aurora sont plus importants et dé- 
placent s son tonnes chacun. 

*r** ?rolS'*r* Proteges n'ont qu'une faible 
artillerie : » canons à petit calibre pour i'Au- 
rorn. as pour l'Ole». 12 pour l'Aimai et 
tliumrud 

Osant aux équipages des croiseurs, ils for- 
roeat un effectif de 1 aoo marins. 
Le» navire«, de Vladivostok 

Il faut ajouter à ces débris de l'escadre 
de la Baltique les trois navires de combat 
dont la Russie dispose encore a Vladivostok. 
Les deux meilleurs sent : 

La OronMOOf et le Routa, croiseurs cui- 
rassé* de 1*300 tonnes, tous deux du«méme 
""eanSre"0*' ** "T"*6**' dont * I**0** d* 

le Oromooof et le Sonia   peuvent 81er 
10 nœuds ; ils ont chacun 730 hommes d'ëqui- 

rs ta 
— troisième bâtiment de guerre, qui se 

fouve à Vladivostok, est -un croiseur protégé, 
le Bogatyr. du même type que l'Ole». 
, 84 1 amiral Rodjestvenskr parvient, avee las 
toit aarires de guerre qui lui restent, a gagner 
naoïrostok. la Bnsaie disposera encore, en 
Extreme-Orient, de 3 cuirassés, de S croiseurs 
katreaflea et de 6 croiseurs protégés, armes de 
Ja» pieces d'artillerie et monies par &500 marins 

i Mutinerie 
I    des   équlaoeres   russes 

La correripondant du '.Time* a Saint-Peteri- 
lourg puMis la dépêche suivante que nous dou- 
ions sous réserves : 

galon une version de la bataille, 79 torpil- 
Wurs japonais se précipitèrent à travers 
feecadre russe, coulant et désemparant les 
Mirasses et les croiseurs, mais a un prix 
•rrible, car 60 de ces .navires sont perdus. 

La capture de navires de guerre russes 
ni attribuée à la panique causée par l'at- 
eque des torpilleurs. 

L'équipage d'un des navires se serait rou- 
Iné dans Ta mer de Chine, Rodjestvensky 
uit les mutins i la raison en les menaçant 
la faire ouvrir le feu sur eux. Il est possible 
■se le meconUotement des matelots soit 
lotir quelque ebose dans la reddition de 
natre navires russes. 

amènent leur pavillon 
On mande de Changhaî au UarntngJ'otl, la 

• mai : 
Les transports russes qui sont à Woosung 

Et amené leur pavillon aujourd'hui. 
'Le Dnieper et le Rion paraissent croiser 
u large de Gbaogbat. 
Quand Rodjestvensky eut atteint le 31* de 

ttitnde, les charbonniers et les navires ré- 
ervoirs furent laissés sous la garde du 
tniaper et du Rio* : le reste d* la flotte fila 
•vit sur le détroit de Tsou-Shima. 
Le Dnieper et le Mon étaient en Sommu- 

teation avec la flotte par la télégraphie 
US 81, en vue des Ile» Saddle, et ils guet- 
us ot les navires portant de la contrebande 
p guerre allant de Cbengnal au Japon. 

En Mandchoorie 
On etj sans nouvelles de la Uandchoorie. Tuo- 

Hois. on saaonce da Qhoo-Tcbou-Line. 28 mai, 
■e la prince Fredéric-Leopold de Prusse est 
rrivé sa matin au quartier général russe. 

ES BATAILLES RAVALES HISTORIQUES 
Law daux grandes batailles navales entre les 

btta« raiN at japonais«, nui sa sont livrées 
S 10 août 1904 «t les 27-38 mal 1906, paarest 
jMDpter parmi las pi a« c&ebraa nomhals qua 
■ aextpaas s« soient livrés tor mer. 
atafMtons * ce sujet les batailles navales 
kMoriques : 
Pbilippa-Auiraste et Philippe VI d« Valois 

aprnatéreat leur flotte aux Génois: le pre- 
u«r poor (aire la premiere croisade, le second 
Nr combattre, les Anglais, qui battirent sa 
pue près de I'sWewe a« ltéfl. 
La marias mui taire, tombe« en France dans 
M profond« éésadanoe, tat raasusrtirti par 
Miillsn, pois par Colbert. 
Notre Hotte qui comptait sons Colbert 136 vais- 
rDi à 2 et 8 ponts, remporta, avec Duquesne 

victoires naraies de Stromboli  et de Pi- 
|rm«(l07R). 
L'amiral Toarr.ll« tat natta par les Anglais 
la bataille navale de la Hc*uc en lotB. 
Apre« les défaites de Lagos et de Brest où 

bon« perdfmes. en 1759. pins de 80 vaisseaux, 
notre flotte tat a peu près anéantie. Apres la 
Berotution, la marine française, encore désor- 
ganisée, tat vaincue par l'Angleterre aux ba- 
taille d'Aboutir et de Trafalgar ob s'illustra 
l'amiral Nelson. 

A one époque plus rapprochée (I&7} ont M 
lieu des engagements navals pendant la guerre 
hispano-américaine. Mata on ne peut guère les 
comparer aux deux grands combats qui ont 
abouti è annihiler la flotte russe. 

MORT DE M. SILVELA 
UM courte dépêche nous apprend que M. Sil- 

vela, dont nous avions annoncé la maladie et 
l'agonie, a succombé hier soir A 7 heures. 

C'était un des personnages politiques de 
l'étranger qui aimaient le plus sincèrement la 
France- Du reste, sa famille est originaire de 
notre pays, et il y comptait un grand nombre 
d amis. 

M.SilvelaétaitnéàHadrid.lel5décembreiea8, 
et avait fait ses débuts dsns le journalisme: a 
la Epoca. ta Iîevista de Espana et à 17m- 
partial. 

Dès 1939, on le vit soutenir la cause da libre- 
échange. 11  figura aux Cortès  constituantes 

at.  siuvEUav 

dans le groupe de l'Union libérale. Il fut du 
premier Cabinet Canovas, comme sous-secré- 
taira d'Etat & l'Intérieur, et lit partie plus tard 
des ministères Martinez Campos (18Ï91. Ca- 
novas (1883). 

En 1890, il fit trne opposition véhémente a 
Romero Robledo, a qui Canovas accordait ses 
faveurs. La dominante de sa politique tat cette 
hostilité vigoureuse contre le plus ondoyant 
des homme« politique«. SiiveU apporta plus 
d'unité a son programme. 

Lee luttes qui divisèrent le parti conservateur 
forent bien dessinées dans les polémiques 
entre la Epoca et II Tiempo, organ« de Sil- 
vela. A la mort de Canovas, elles se conti- 
nuèrent, et deux groupes se formèrent, dont 
l'un avait a aa tête M. Pidal et l'autre M. Silvela. 
Ces groupes fusionnèrent ensuite sons le nom 
d'Union conservatrice- 

M. Silvela était un lettré. U faisait partie de 
l'Académie espagnole (1|98) et était correpon- 
dant de notre Académie des sciences morales 
et politiques (1897). Il a écrit une Histoire de 
la littérature espagnole au XVII* siècle et 
one Histoire du régne de Philippe IV. 

Se« discours, d'une réelle élégance littéraire, 
ont été publiés; ■ ils nous montrent, dit am 
Journal, dans le chef écouté de la politique 
espagnole, un grand avocat d'affaires, an ora- 
teur d'une logique sûr« et d'une dialectique 
poissante, sertissant ses phrases de mots heu- 
reux et lapidaires, et décochant des trait« cin- 
glants qui meurtrissaient l'adversaire. Un sur- 
nom toot é fait caractéristique lui avait été 
donne; on l'appelait ta « dague florentine • 
{daga /torentinaf. 

L'enterrement aura lieu demain a 10 heures, 
modestement comme le désirait le défont. 

Avant de quitter Saint-Sébastien, le ministre 
d'Etat a fait eigner au roi un décret décidant 
que les funérailles soient faite« aux frais de la 
nation. Les honneurs qui seront rendus é la 
dépouille mortelle de l'ancien ministre seront 
ceux dus aux capitaines-généraux. 

Le parti conservateur a l'intention de taira 
une grande manifestation. 

Le roi Alphonse XIII a adressé un télégramme 
de condoléance« a la veuve de l'illustre homme 
d'Etat 

L'ESCADRE ANGLAISE A BREST 
Tons les frais des fêtes qui seront données 

dans le port de Brest a l'occasion de la récep- 
tion de l'escadre anglaise seront supportés par 
le budget de l'Etat. 

Une Commission locale spéciale arrêtera in- 
cessamment le programme des fêtes. 

La a Passion » à Nancy 
avec visite à Domrémy 

L'œuvre des Congrès Jeanne d'Arc désirant 
feoUiler l'audition de ce drame, bien connu de 
nos lecteurs, organise poor la Journée da 
10 Juillet, un train spécial au départ de Paria, 
dans des conditions exceptionnelles. 

Un arrêt de quelques heures a Domrémy per- 
mettra de visiter la maison de Jeanne d'Arc, la 
baailique et la vieille église qui conserve pré- 
cieusement les fonts baptismaux où la sainte 
héroïne reçut le baptême et où elle aimait tant 
à venir prier pour la France. 

Prix : S* classe.as francs ; i- classe. 50 francs : 
tt francs. 

Tons las frais de voyage : nourriture, loge- 
ment é l'hôtel et billet da representation sont 
compris. 

Départ le samsdl «Juillet à 10 h. 1/2 du soir. 
4 la gara da l'Est. Départ de Nancy le lundi 
11 juillet a 7 heures du matin. - Arrêt de 
six heures i Domrémy. Retour a Paria à 
9 heures du soir. 

S'adresser a It. l'abbé Vaaseor, 36. boulevard 
Haussmann. Paris. Prière da ae hater. 

LES ELECTIONS DE MARSEILLE 

La lutté a été chaude, opiniâtre et, malgré la 
temps peu favorable, M. Chanot «t se« amis ont 
rendu visite a toos les électeurs de la banlieue 
qni leur avaient manifesté one vive sympathie 
aupremiertoor de scrutin. Ces tournées ont valu 
«u parti modéré on accroissement considérable 
de suffrages. 

Les politiciens ont commis des actes odieux 
inconnus jusque-là a Marseille. Il« ont «ondoyé 
une bande d'ejpergumônes qui parcourant les 
boréaux de vote ont essayé de provoquer one 
émeute et de semer la terreur sur leur passage 
poor pouvoir s'emparer des urnes. 

Au bureau de la nie Ifontgrand. aa centre 
dé ht ville, ils se sont niés sur un employé de 
l'association pour la défense de« droit« civiques 
qui. assis é une table séparée du bureau, 
pointait les résultats sur des feuille« person- 
nelles. Ils l'ont sauvagement frappé et loi 
ayant mis la figure en sang ils s« «ont entai« 
après avoir laissé deux des leurs entre les 
mains de la police. Un asses««or, If. Aschero, 
60 an«, ayant pris la défense de la victime, eut 
la moitié du nez et une parti« du menton em- 
porté par on coop de baton. 

A la roe de Lodi. ils ont renouvelé la même 
scène, et plusieurs courageux citoyens s'étant 
interposés, au lieu d'un seal, il y a eu 6 blessés 
dont deux grièvement. 

A la rue Beteunee, on fait plus scandaleux 
s'est produit. Comme scrutateur se trouvait lé 
U. Dufpur, flls d'un conseiller municipal de la 
liste Chanot. Sans rime ni raison, après une 
vive discussion, les membres du Comité d'ac- 
tion laïque lut intimèrent l'ordre de sortir. Poor 
éviter du tumulte, le jeune homme se retirait 
qoand, sur la porte, one quinzaine de nervis I« 
rouèrent de coups, et c'est poursuivi par ces 
individus qu'il se réfugia dans une maison 
voisine d'où il ne put sortir que sous la protec- 
tion de la police. 

Au bureau do Conseil des prud'hommes «tau 
bureau de l'Hôtel de Ville, deux vieillards ont 
été indignement frappé« et laissés tout meor- 
tris. Mais l'incident le plus grave s'est déroulé 
au bureau de la Belle-de-Mai. centre populeux, 
od M. Flaisaiéres poise sa plos forte majorité. 
L'opération du dépouillement venait d« com- 
mencer, et le choix dea scrutateurs avait été 
déjà fort tumultueux. 

A tout instant de« cri« et des injures partaient 
a l'adresse du président, qui durant tout« la 
nuit 0t preuve d'un calme et d'un sang froid. 
prâce auxquels des scènes sanglantes ont po 
ctre évitées. A un moment donné le president 
tire de l'urne deux bulletins de la liste Chanot 
plies ensemble. Le tumulte devient alors indes- 
criptible, et le secrétaire pour mettre é l'abri les 
feuilles d'émargement quitte la sali«. Dès 
qu'on s'aperçoit de sa disparition on crie au 
vol et é la fraude, et one douzaine d'apaches 
entourent lo bureau essayant en vain d'at- 
teindre l'urne qu'ils voudraient briser. L« pré- 
sident comprenant qua si pareil fait «e produit 
)ea opérations de ce jour seront é refaire. 1« dé- 
fend vaillamment jusqu'à l'arrivée du commis- 
saire de police et des gardiens da la paix. 

En présence du commissaire de police, le pré- 
aident do bureau ferme l'orne où U a mia les 
feuilles d'émargement et il 7 appose le« scellés ; 
puis, sous escorte de la police, l'urne est trans- 
porta« é la préfecture- Conformément A la loi, 
M. le préfet ordonne de reporter l'urne é la 
BéLle-de-Mai ou bien d'aller opérer I« dépouille- 
ment au bureau central de la mairie. 

Apre« une longue discussion, M. Thierry, 
député de la S* circonscription, conseille aox 
membres présents de retourner A U Bel [«-de- 
Mai. Mais dea manifeatations hostiles sa sont 
produit«« devant l'hôtel de la Préfecture où s« 
trouvent massées plusieurs milliers d« per- 
sonnes- Le président do bureau, un membre 
do Comité d'action laïque «t le commissaire da 
police montent dans on fiacre et, entourés de 
20 gendarmes a cheval, ils se remettent «a 
marche. Durant le trajet, diverse« bagarres se 
produiaenl, la voilure eat arrêtée et plusieurs 
fois on tenie d'enlever l'urne. 

Enfin, é 10 hear«« du soir. «Il« est de non* 
veau au bureau d« voie, «t I« dépouillement 
recommencées présence de 30 citoyens parti- 
sans de la liste collectiviste et 90 autres de la 
liât« adverse. La salle «at gardé« par one cen- 
taine de gendarmes et de gardiens de la paix. 

Grèce a I énergie do président, aucun bulletin 
n"avait po disparaître, et a 4 h. 1/3 do matin le 
résultat du scrutin de la Belle-de-Mai était 
connu. Il donnait 400 voix de majorité a 
M. Fialssières. mais ne changeait rien au 
résoltatqui «st l'écasement do parti fiaissiérlsta. 

tuerions ta CONSULS GiNtuox 

De nombreuses adhésions sont recueillies- 
A Salines, M. Louis Hébert, délégué du 

Comité central, sous la présidence d« M. Mal- 
faite« commandant en retraite, et devant 500 
personnes, a flétri, dan« one conférence très 
applaudie, les manœuvres des politiciens inféo- 
dés à la Franc-Maçonnerie. U a exposé la né- 
cessité de s'unir. 

400 auditeurs ont applaudi M. Saivettî qui ■ 
fait le procès de la politique actuelle é Dor- 
mans. Un banquet de 45 couverts avait réuni 
auparavant les délégués. 

Dimanche a eu lien a Queugnon (Saône-et- 
Loire). la conférence d« M. Ponthinr de Cha 
maillard, sénateur, devant un auditoire de 1300 
personnes. Il a exposé avee succès les suites 
néfastes de la loi de séparation. On a voté an 
blame é M. Sarrien qui soutient cette loi. 

La réunion organisée par le Comité de ï\ic- 
tion liberale populaire do VII* arrondisse- 
ment e obtenu un plein succès. Devant une 
salle comble. M. Toussaint, avocat a la Cour 
d'appel, a éioquemment dénoncé le péril que 
font courir é la patrie et é la société les doc- 
trines antireligieuses et antipatriotiques pro- 
fessées jusque dans le corps enseignant; puis 
U a mis en parallèle les résultats bienfaisants 
de l'œuvre de préservation sociale et d'union 
que poursuit l'Action libérale populaire. 

VIENNE 
. Canton de Vouillé 

M. Fontan. conservateur, 1943 voix. 
M. Mocain. 918. 
M. Lacroix, chef de cabinet du ministre des 

Travaux publics, républicain radical, 1 Lett. 
Il 7 a ballottage. 

ARDÊCHE 
A Saint-Pierreville, M- Hercule diraud, radi- 

cal, «et élu sans concurrent, en remplacement 
d'un radical. 

ELECTION AD CONSUL D'AIMNOISSIMINT 

Canton d« TiUy-sor-Seulles 
Inscrite: 358«. —Votente: las* 

Suffrages exprimé«, 1141 
M. Sauvage, libéral. 939 voix. Ho. 

L' « ACTION LIBERALE POPULAIRE » 
A V rgize (Qardl. la nouveau Comité a rsaa la 

del. goè du Comité de Paris, M. Cavalier, qoi a 
exposé, dans une maaniflqae ouaTéf aas, la 
situation politique at U aécwaité de IMOMm 
libérale populaire. 

BELMEBSÈCHOSDESCONGIÉSDEDIMANCHE 

Lea membres du ICongrés social de la 
Jeuoesse catholique é Albi ont tenu la séance 
d« clôture sous la présidence de Mgr Mignot. 

Dans cette belle réunion on a vivement 
applaudi le discours de M. Paul Lerolle et 
l'allocution de Mgr Mignot. 

A Aix-eo-Provence la séance de clôture a 
été superbe avec le rapport de M. le D' Latil, 
le patriotique discours de M. de Gailhard- 
Bancel et .allocution Anale de Mgr l'arche- 
vêque d'Aix. 

Dimanche, la Jeunesse catholique de Franche- 
Comté a tenu un Congrès é Baume-1es-Dames. 
Dans la seance du matin, les groupes présentè- 
rent d'intéressants rapports sur leur fonction- 
nement et sur leurs travaux. 

Après la messe et le banquet, devant plus de 
S00 personnes, M. Hardouin, délégué du Comité 
général, développa le but et la fonctionnement 
de l'A. C J. F., insistant sur la nécessité do 
groupement et sur le rôle de la Jeunesse a 
l'heure actuello. 

M. Guiraod, de Besancon, prononça ensuite un 
éloquent discours sur la séparation, montrant 
que le projet, sous le couvert de la liberté des 
cultes, organise le vol et la conOscaUon. 

La Fédération de la Jeunesse catholique a 
tenu dimanche, a Armentiéres, son assemblée 
générale, sous la présidence de M. le chanoine 
Bertheloot. 

Plus de 600 jeunes gens assistaient A la béné- 
diction solennelle du Très Saint Sacrement que 
auivit la réunion plénière. 

Après la lector« d'une lettre de M. Jules 
Dansotte, député de l'arrondissement. M. Alfred 
Charvet a fait an vibrant appel a l'apostolat des 
jeunes. 

M. l'abbé DoJbur, aumônier de la Fédération, 
a donné lector« d'une lettre du cardinal Merry 
del Val où celui-ci adresse é la Jeunesse catho- 
lique d'Armenuères les remerciements et la 
bénédiction paternelle du pape Pie X pour les 
sentiments d'attachement qu'elle lui a envoyés. 

CONFÉRENCE A LANDERNEAU 
M. l'abbé Lsmarosoal « fait, récemment, one 

conférence sur « la séparation d« l'Eglise et de 
l'Etat >. La séance s'est ouverte par le chant 
breton Son Merc'ked Breis Isel. exécuté par 
tes dama« d« la Ligue des Femmes de France. 

L'orateur a été vivement applaudi, et le public, 
é sa sortis, lui a fait aa« chaleureuse ovation. 

CONGRÈS   ITtTKBrtATIOIfAL 

DES ACCIDENTS DU TBAYAIL 
Hier s'est ouvert S Liage le Congres interna- 

tional de médecine a propos dea aocideats du 
tra.ajl. 

La plupart des nations européennes, al en 
particulier la France, sont largement représen- 
tées é ce Congres doat les traaaux intéressent 
au plus haut point le monde industriel, et tea 
pouvoirs publics aussi bien que les ouvrier« et 
tes patrons. 

La principal débat reniera sur I« point déli- 
cat de la dédmUon rationnelle et déanitl.« (qui 
est encore S trouver), de l'accident de travail. 

Morts d'hier 
M. Edouard Gauckler, professeur à la T'a. 

eutté de droit de Nancy. — Mlle Thérèse 
Durnertn, fondatrice de la Société des amis 
des pauvres et du Pain de Saint-Antoine de 
Padoue, à Paris. 

Retour da la mission Charcot 

M. Charcot et sa mission sont en ce 
moment à Tanger. 

Le gouvernement vient de décider d'en- 
payer un navire de l'Etat d leur rencontre. 

C'est à bord de ce bâtiment de notre 
Jhtle qu'île seront rapatriés, et c'est au 
Havre qu'ils débarqueront mardi 6 juin. 

Ils seront reçus dans ce port par diffé- 
rentes délégations et arriveront le lende- 
main à Paris, où une réception leur est 
aussi préparée. 

Les tombeaux romains de Choulans 
La Commission des monuments histo- 

riques du Rhône vient de proposer au 
sous-secrétaire d'Etat des Beaux-Arts de 
prononcer le classement comme monuments 
historiques des tombeaux romains con- 
servés sur la place de Choulans, à Lyon. 

Ces tombeaux antiques découverts à 
Trion et réédifiés par la ville sur la place 
de Choulans offrent une importance excep- 
tionnelle au joint de vue historique, sur- 
tout celui de Sévir Quintus Catvius Tur- 
pio, contemporain d'Auguste. 

**    ■    » 

ÉCHOS  DE  PARTOUT 
M, Loubel a reçu hier le prince de Monaco. 

if. Dujartin Beaumetz. sous-secretaire 
d'Etat aux beaux-arts, visitera successive- 
ment tous les musées et toutes tes grandes 
écoles de dessins de province. 

Conformément au désir de feu ht. le ba- 
ron Alphonse de Rothschild, son fils a fait 
parvenir au préfet de la Seine SO 000 francs 
pour les indigent». 

M. Ruau, ministre de l'Agriculture, est 
arrimé ce matin a 10 heures é Paris, ren- 
trant directement de Rome. 

LE « SILLON » 
Le Congrès régional d'Issoodon 

la Congre* réfionil da Centre s'tit onrert à Isson- 
don i» MmédJ Ml mal. sosi Ja préttid*ace d« H. l'tbbé 
Dugrangaa, dn StUtm llmooain. L* rtpport de 
II. Pagaaad gar le raouv-ament du Orclet d'étudu, 
fut mi»! d'au« très latéreuaat« dtscuitlon mr U 
prepanade da SUton. L« Undamaln matin, un« 
MOOD«« Mane« d« tr*T»il rénalatalt. Mai la preil- 
d«nc« d« alare Sampilar, lu délegaei du trroapu 
d'iwradan, d« Roargu, d« Caiteauroax, d'Aobaisos, 
d« U Chaire, etc. 

Apre« la messe, aa eoara de laquelle l'abbé d« Les- 
Uag. dn Sillon poitevin, prononça on« ardente allo- 
cution, lea coagreeslstea ee re*.rou»erenl dan« am 
fraternel banqu-t. 

a t heure«, u tint oneréanton dedamu aaïqaelles 
M. l'abbé d« Leiteng.paU itarc Santaler, montrèrent 
quai rule ta dispensable «UM avaient dans le Sillon. 

A S Utirii, conférence publique et contradictoire 
de alarc Séagnler. Pour tons argumenta k loi opposer. 
les anticléricaux n'eurent que du cria, du lojares, 
du Imprecation«  

Pas an ne tenta même d« prendre la paroi«. Nui 
ordre du jour a« fui proposé. 

L« leadeesala, 1« miotsd'lsaondoafaisait placarder 
■or les man d« la vill« an« sfflcb« protestant contre 
lae indigne« moeurs publiques «Tu anticléricaux 
d'Isioadun dont la conduite fit éclater une fois de 
plos la fore« mime du doctrlnea dé Silttm. 

La mission française à Berlin 
L'ambassade extraordinaire envoyée a Berlin, 

é l'occasion du mariage du Kronprinz, quittera 
Paris Jeudi. Le gouvernement allemand envoie 
un wagon-saion a la frontière pour la mission 
qui sera accompagnée du colonel Von Hugo, 
attaché militaire t l'ambassade d'Allemagne a 
Paria. 

Rappelons qua oette mission est ainsi com- 
posée: 

M. le généra] da Lacroix et son officier d'or- 
donnance, le capitaine Des Vailiares. 

U. arago. 
La contre-amiral de Marolles. 
It. Quilleanin. chef-adjoint do cabinet da 

manieu-o des Affairas étrangères. 
Le lieutenant^soloael Gbabeud, de la maison 

militaire du président de la République. 
m   i   — 

COJGtfS HJCHBUSTigOE ISTEWATIORJlIi 
D'ANGOULBMB 

Nous sommes heureux d'annoncer que la 
compte read« da magniflqae Congres eucharis- 
tique d'Angoaléme vMM de paraître. 

C'est ua superbe volume in* de 800 page«, 
richement illustré, sorti des i«e,iss da M. Das- 

l!« frontisptee seul, ni forma couverture, est 
un vrai chef-d'oeuvre dû a ua artiste de talent. 

0« peat la réclamer dés maintenant A M. le 
chanoine Jacquet, A l'évéaM, qui l'enverra 
Iraaco. en colis postal. A tone les souscripteurs. 

GUERRE & MARINE 
LES EAUX DE U aURlIE 

M. Otto, ingénieur,  docteur  aa-msne«s, «st 
chargé par le ministre de la Marine d'étudier 
la désinfection des eaux d'alimentation dans le« 
cinq porte de Ruerre et dans les etabUssemonts 
d« fa marin« situés hors do« port*. 

LE « DUGUIY-TROUIM » I UVERS 
D« notre correspondant particulier de Bruxelles 

le 29 : 
La corrette-école français« Duguag-Trouin 

est arrivée a Anvers ce matin. G'eat un bâtiment 
de 5 600 tonneaux, commandé par la [capitaine 
Bach m té- Les aspirante seront reçus par la mu- 
nicipalité, 1« gourerneur de la prorinca et 1« 
fénéral commandant la division. Ils visiteront 
exposition de Liage. 

ENVOI DE »VIRES El CRÈTE 
De Toulon : 
M. Thomson, ministre de la Marine, a télé- 

graphié au préfet maritime de presser l'arme- 
ment da Chevalier et de 1« Tourmente qui 
iront en Crète. Quand ces contr«-torpill«urp 
arriveront à la Sade, Us seront placés sons les 
ordres du commandant du Kleber, ainsi que 
1« Condor qni se trouve déjà a la Canée. 

LE TR0IS-1ATS • COUSINS-RÉUMIS  • 
On sait que le croiseur le Troudé, d« la divi- 

sion navale de Terre-Neuve, était parti, sur 
l'ordre du ministre de la Marine, a la rechercha 
du trots-mâts Cousins-Réunis. dont on est 
sans nouvelles depuis son départ de Saint- 
Serran, le 8 mars dernier. 

Unedépécbedllaiitax annonce que le Troude 
est arrive à Sydney sans avoir trouvé traça du 
troes-raâts. Celui-ci avait t bord 182 hommes 
ainsi répartis : 

36 hommes d« Cancale, 1 d« La Frasnais, 7 da 
Saint-Malo. • d« Saint-Suliac. 3 d« Saiat-Servan, 
3 d« Paramé, 11 de T>iomn. S de Mfnfac-Morvan. 
6 d« Paimpof. 16 de Pontrieux. 10 de Plourban, 
1 du Conquet. & de Binic, 1 de Lannion. 1 de 
Pleumeur-Bodou, 12 de Saint-Briouc et 1 de 
Port-Blanc. 

Cette catastrophe met en deuil 138 familles 
dés cèles bretonnes. 

L'eau de Vichy-Célestins est l'ob- 
jet de nombreuses fraudes et imita- 
tions; aussi fout-il avoir soin de 
toujours désigner la source Vichy* 
Célestins et d'exiger sur le coulot 
de la bouteille le disque bleu Vichy- 
Etat, qui en garantit l'authenticité. 

Explorateurs beatifies 
En janvier iqo5 se réalisait un vœu 

adressé, voilà deux cent cinquante ans, 
par Louis XIV au pape Alexandre VII : Il 
béatification de deux Capucins français, le 
P. Agathange, né à Vendôme,« le P. Cas- 
sien, originaire de Nantes. Après de longs 
labeurs en Orient, ces deux missionnaires, 
aussi savants linguistes qu'apôtres zélés, st 
rendirent du Caire en Abyssinie par l'in- 
terminable désert. Au pays des négus som- 
braient alors d'un coup la vraie foi et l'in- 
fluence française. Les deux Capucins sont 
trahis, et sur leurs refus d'embrasser Je 
schisme. Us sont liés au gibet où ils expi- 
rent sotis une grêle de pierres. 

Cet émouvant ma'tyrevient d'être raconté 
dans l'excellente publication, la Vie des 
Saints. 

Chaque semaine, 4pages in-8° illustrées. 
Un an, 3 fr.; prise avec le Pèlerin, 1 fr. 20. 

B.   RUS    BAYARD.   PARIS.   VIII« 

Pèlerinage du Folgoët 
Dimanche dernier, par on chaud soleil, plu- 

sieurs milliers de pèlerins se sont rendus à ce 
pieux sanctuaire. 

Pendant que de la vieille tour de granit, las 
cloches jetaient aux alentours leurs notes les 
Elus paies, la paroisse du Bourg-Blanc, prés 

aint-Marc, puis les patronages de Brest, Lan- 
nilis. Ploudalmézeau, se sont avancés procea- 
sionneilement et ont accompli arao foi leo* 
pieux pèlerinage. 

A Saint-Etienne 
On nous écrit que, cette année, la fête É lé 

fois patriotique etreligieose de la libératrice de 
la patrie a été magnifiquement célébrée, sans 
parler des séances données et des banquets, 
dans chaque paroisse. L'Union des femmes 
chrétiennes a fait dire dimanche une grand- 
messe en l'honneur de cello qu'ail« a choisi« 
comme patronne «t comme modèle. 

En l'honneur de Jeanne d'Arc 
Lundi soir, a eu lieu dans l'église de Notre- 

Dame delà Croix de Méailmontant une magni- 
fique fête en l'honneur de Jeanne d'Arc 
U. l'abbé Pnulin a donné le panégyrique, an 
milieu d'un Immense concours de peuple. 

tA Saint-Morel (Ardennes), Mme Louis 
Clerc, née Tarin, 177 ans. — A Noyen- 
Rur-Sarthe (Sarthe), M. Jean-Baptiste 
Motay. 84 ans, père de U. le curé de 
Sainte-Osman«. — Au château du vau- 

maueuc, è Pleven (Côtes-du-Nord). Mme Troc- 
vaux du Fraval. née Déan de Luigné. 69 aas, 
veuve de l'ancien zouave pontifical. — M. l abbé 
Bertrand, core de VauxHonrrenil (Ardennes», 
86 ans. 
O0OZ   CŒUR   DI  MARIE,   SOYEZ   MO*   SALUT 

Isaf jour M tftnéuiemt) 

LE  « PELERIN ■"" 
SOMMAIRE DU  NUMÉRO  DO é  JUIN 

La semaine. 
Nos gravures : s. U. Alphonse xin, roi d'Sipagna, 

hôte aedaaaé S« la Praoce, ■jortratt-dessin da 
A. Latfor et f photocrapaies reeréseatiat : t* la 
chambre occupée par Alpboase XIIi, au mlBtetrte 
des Affaira« «traacerés; f le rot «t ses aléas de 
camp;}-le roi aa tir aox piteoaa; *• AJgboase XIil 
an amiral aspacaol; 5« la roi reen an tir aux 
ptfeoas: é» la saaaae au camp; 7« le roi sur une 
locomotive Decs uv. Us. —La couse 4a l'Océan, avec 
ua grand dessin de DucaLsiia représentant plu., 
siears voUiera allemands, anglais et américains 
traversant t'AUanttàve. ae dtspatant la coupe d'of 

-U 
XXIX« pèlerinage a Jérnaalem. —Cnxra.s d*Hfnnirrr. 
— Abaadoanée. rossas da B** JOOAJ*. avec Ulaitra- 
tlon de Ko. Cmarsa  — u. Roar*ar.je Casas«, page 
de A. Lauer. 
Abonnement : an aa, a francs; ua numéro, 0 fa. l» 

— Maison de la Bonn« Presse, a, me Bayare, Pa- 
rti, vin». — un numéro specimen eat envoyé franc« 
sur demanda. 

LES SEHINARISTESET UBOMNEPRESSE 
On nous transmet l'ordre du Jour suivant: 
Las mêmbree du Cercle d'études pour las 

œuvres rurales du Grand Séminaire d Angoo- 
léme. après «voir étudié en huit séances coa- 
sécuUvae l'œuvre de la bonne prasse, ont prie 
la résolution d« fair« connaître et apprécier 
cette oeuvre par excellence. Ils sont heureux, à 
oette occasion, d'exprimer tont« leur admiratioa 
pour les éclairés fondateurs et continuât««!« 
d« la Croix, «t d'offrir è M. Paul Feron-Vraa. 
leur digne successeur, avec leurs ■stMaras re- 
merciements pour les tracts et brochures qull 
a bien voulu mettre è leur disposition, l'asso* 
rance de leur respectueuse sympathie. 

La bonne presse à Bayeux 
La Comité de défense religieuse et social« de 

rarrondissement d« Bayeux comprenant toute 
l'importance que présente è l'heure actuelle la 
diffusion de la bonne presse avait, lundi soir« 
organisé sur ce sujet une coaférenoe. 

«00 personnes ont applaodi M. l'abbé ho* 
febvre. directeur de la Groiao de Setne-et- 
Marne. et M. Oœtghebeur, de la Croiaj de 
Paris, dans leur exposé de la nécessité de lire 
des journaux franchement catholiques, et d« 
les propager, d'autant plus qu'ils sont plu« 
catholiques. 

Avant cette conférence avait eu lieu un« 
réunion très importante de dame« qui ont 
résolu de se grouper pour l'action du Comité d* 
la Ligua des Femmes françaises. 

La création d'une section de la bonne presse 
daoa ce Comité a été décidée à l'unanimité. 

signalons a nos lecteurs les dans nouveaux a  
que »lent d'éditer la librairie Victor LetcosTrv t _. 
ctatitTfxe «t christianisme, par l'abbé asajT.txs.Koaa 
Etude* dhlstoirt et do Iheoloçie positiv (S* «érUj, 
par Mgr BATXITOL. (Voir aun annonces.) 

«UILLETO«   D0   11   Mil   1«0& 

lie coffret byzaijcii) 
A la Do il sa décida i parler : •   ■ 
— Ja suis ebarfé. Mademoiselle, da rout 

ttnsmettra las plu affaetueux massafa* 
U la part du docteur. 

— Ah I vraiment i ea cher oncle I Et'il Va 
«aa t VieDdra-t-il à Paquea ? Ses visites 
loua font toujours tant da plaisir I 

— U se porta admirablement, c'est tout ce 
Ce ja peaix vous dire, car il ne m'a pas 

t part de aas plans, il a été beaucoup plus 
picatlon da moi, de ma sauté que da iui- 
seme. lors da notre recant« rencontré. 

— Cast vrai. Monsieur, vous «tas souf- 
Vaat, reparut la jaune fille, mais an TOUS 
ovaot l'on peut jug er qua vous n'êtes pu 
tneusamant atteint 
— Mon Dieu, non, je Kespéra bien, Made- 

moiselle. Je ne suis ni arthritique,ni pout- 
vuz, ni surtout phtisique, mais la ma- 
hine a quand marna un sérieux besoin 
'être remonté«. 
— Trop de eurmeaajre sans douta, re- 

•trqua Antoinette Bonnardelle. 
— Trop d« surmenage. Mademoiselle, 

»os l'avez dit, acquiesça Valdemard avec 
n sourire, une maladie qui doit être in- 
»nnue à Saint*€écil«, j'imagine. 
— Paa autant que vous pourriez le croire, 
(marqua finement la nièce du docteur, la 
lurasthénie et toutes les maladies nouvel* 

le Parisien, je ne me serais jamais douté 
que cas fatigues nerveuse* allassent se 
loger si haut I 

— Et ai loin da Paria, n'est-ce pas f ajouta 
la jeune villageoise. Cela vous surprend 
fort qu'eu pleine montagne, en plein bois, 
on se permatte d'avoir das maladie« aussi 
distinguées, dignes seulement de« intellec- 
tuels, des cérébraux, des plumitifs comme 
l'en dit aujourd'hui, maie c'est la vérité, et 
Il B« but pas trop nous le reprocher, car II 
serait égoïste de vouloir accaparer pour votre 
Ville-Lumiara tous les aaoaopolee. 

Et ail« se mit t rire, ee qui panait au 
peintre d« constater que sa charmant« In- 
terlocutrice avait une dentition digne «• 
mériter sous la plume d'un écrivain répl- 
thète consacrée > d'écrin renfermant des 
perles d'un blanc laiteux s. 

Il était stupéfait de ce qu'il voyait, de ce 
u'il entendait, et allait d'étonnemeat en 

«toi 

«a... 

jt en tes y font aussi leurs ravages. 
. — Mais il n'y a plus de piaviaca I exclama 

Quoi! cette gracieuse jeun« Mlle blonde, 
t l'allure si comme il faut, A la tailla ai 
mince, qui balançait avec gréca son manchon 
de mouflon, était la paysanne qu'il s'était 
représentée ayant des traits communs, les 
épaulée larges, la taille épaisse, portant 
cotillon court et souliers plats, c'était im- 
possible. Il devait y svoir erreur I 

— Vous me voysz 1res étonné. Mademoi- 
selle, lui dit-il, avec l'amabilité banale des 
gens du monde, de vous trouver si diffé- 
rente de ce que je supposais, la docteur ne 
m'avait pas laissé pressentir qu'il eût une 
aussi charmante niece. 

— Alors. Il Sut croire qu'il est dans les 
habitudes de mon oncle d induire les gens 
en erreur, répondit très simplement la jeune 
fille sans se croire obligée de minauder et 
de prendredes airs effarouches,en raison du 

compliment, car il BOUS avait laissé Ignorer 
également que vous elles... jeune, oit-ail« 
en riant 

— Quoi 1 M. Bonnardelle vous avait donné 
t entendre que j'étais un vieillard f 

— A peu prés, répondll-ell« avec un fou- 
rire charmant de malice Ingénue. 

Valdemard allait lui poser la question W- 
vitasle: 

— Etes-vous satisfaite ou déçue de la 
méprise? quand la porta s'ouvrit arec bruit 
et ua honorée de haut« stature, à la physio- 
nomie ouvert«, à la tenue de campagnard 
aisé, fit Irruption las mains tendues 

Mais   il   recula subitement,   legt 
embarrassé à la vue du jeune homme. 

— Vous aussi, Monsieur, vous êtes déçu 
de ne paa trouver en mol un contemporain 
de Malhusalam, d'après ce que j« vois, dit 
le client du docteur avec un rire franc en 
s'avancent vers l'arrivant et lui prenant la« 
deux mains. 

— Déçu fret agréablement, repartit aus- 
sitôt le  paysan que l'abord si simple du 
Parisien avait un peu remis de son émoi il 
eut un rire sonore,—mais je vous avouerai, 
Monsieur, que vous me voyez un peu sur- 
pris; mon frère, tant mentionner votre aie, 
nous avait laissé supposer que vous appro- 
chiez de la soixantaine... Et t présent qua 
je vous vois... tel que vous êtes, enfin pour 
tout dire-.. J« me demande ai le docteur 
n'est pat devenu fou, pour avoir eu la sin- 
gulière idée de voua envoyer en cette 
saison en pleine montagne, dans un village 
reculé et chez des paysans encore. Vrai, il 
faut qu'il ait perdu 1 esprit. 

— Du tout, il en a eu beaucoup au con- 
traire ea me conseillant ce déplacement, 
car je me tent déjà mieux et> suit sfir que 

votre bon air dea AI pat, principalement du 
Vareors, me remettra complétassent. 

— (tout le souhaitons 4s tout coeur et 
nous feront tout ce qui dépendra de nous 
pour voua rendre le séjour le moint désa- 
gréable possible. Vous trouverez chez nous, 
a défaut du luxe auquel vous êtes habitué, 
l'accueil de l'amitié, sans vous offenser, 
Vous serez traité comme l'enfant de ta mal- 
son pour ainsi dire. 

—Loin de m'en offenser,j« TOUS remercie. 
Monsieur, de celte bonne parole, dit le 
peintre, fort touché de tant de franche cor- 
dialité, et il prêts» d« nouveau laa maint du 
Cire Bonnardelle, pendant que les joues da 

Jeune Antoinette, qui trouvait sans doute 
que la familiarité de son père était peut-être 
excessive et légèrement déplacée, sa insis- 
taient d'une teinte délicieuse. 

— Enfin è la grâce de Dieu, poursuivit (e 
campagnard, mais j« m« demande ea que 
vous allez devenir chez nous... 

Et après une pou 11 ajouta : 
—J« n« sais pu si vous êtes comme moi, 

mais ja trouve que l'air creuse joliment, j'ai 
une faim terrible. Antoinette, mon enfant, 
va donc voir si l'on ne nous sert paa, 

rv 
(e qui Le soleil resplendissait sur ls 

recouvrait le sol à l'autour, quand, vert lu 
t heuret de l'aprèt-raidi, ce même jour, le 
père Bonnardelle amena devant l'hôtel du 
Lion d'Or la traîneau attelé de deux fort« 
muleta qui devaient lu ramener ft Sainte- 
Cécile lui, u fille et leur bote citadin. 

— Ko treinuu I exclama le peietre. Nous 
allons faire l'ascension de la montagne en 
traîneau,   quel   rêve!  Par  cette radieuse 
journée, ce sera délicieux. Je na m'attendais      tusté : fenêtres étroites et irrégulieru, petits 
pMtunetitfpfiMautsisgrasalsl balcons de bat» «uxuuels étaient «USD . a 

As»«.,. 

— Ne vous pressez pu trop de parier 
ainsi, repartit le villageois. Nous verrons si 
vous serez encore d un même svis dans 
deux heures, car il ne nous en tsut pu 
moint de trois pour arriver chez nous, et il 
est possible que vous regrettiez alors de ne 
pas être en automobile, cela va plus vite. 
Etes-vous vêtu chaudement, au moins* 

— Tout ce qu'il y a de plus chaudement, 
je pourrait affronter un séjour chez lu 
Lapons. 

— Alors, partait; moi, naturellement,je 
prends le banc de devant puisque je con- 
duis; vous. Monsieur, «eus vous mettras 
sur celui de derrière avec ma fille. Antoi- 
nette, tu auras bien soin d'étendre la cou- 
verture en peau de renard sur lu genoux 
de M. Valdemard. 

— Sois tranquille, papa  
— Cast moi, au contraire, Mademoiselle. 

qui serai trop heureux de vous rendre ce 
servie«, si vous voulez bien m'y autoriser. 

Le pire Bonnardelle eut un grot rire 
sonore : 

— Dis donc, fillette, tu n'« pu habituée 
è l'entendre parler auui poliment. Et ayant 
donné un vigoureux coup de fouet à l'atte- 
lage, l'on partit. 

La rua principale et fort étroite qui longe 
le rocher sur lequel le gracieux bourg est 
sdoaté fut vite franchie, at le Parialen ne 
put retenir une exclamation admirative, 
quand le traîneau s'étant engagé sur le pont 
qui franchit le torrent fortement encaissé, il 
vit se baignant dans lu eaux bleues de la 
Bourne, a une profondeur inouïe, la bue 
d'antiques maisons à cinq ou six étages, 
dont 1architecture archaïque disait la vé 

duu de longues enrdu dont l'extrémité st 
perdait dans la rivière, 

i — La ravlsaant coup d'œfl 1 s'écris-t-il 
Jamais je n'aurais imaginé un spectacli 
autel pittoresquement curieux, et dire qui 
moi, peintre, j'ignorais qu'il y eût en Francs 
d'auui délicieux coins è « croquer ». 

— (Test que lu beautés dauphinoise! 
tiennent de La violette, remarqua la jauni 
fille. Elles ne fonl ni bruit ni tapage, d 
réclame d'aucun« sorte, la tout est de eavoii 
les trouver où «Iles se cachent!.... 

— Bien parlé, Antoinette, dit le père, tt 
H profité du dépensu que nous avoaf 
faites pour te faire bien élever. 

Sent prendre garde é la remarque patep 
nelle, Mlle Bonnardelle poursuivit : 

— Mais je suis sûre. Monsieur, que vont 
seriez fort embarrassé s'il vous fallait dirt 
è quel usage sont employées toutes cet 
longues cordes qui pendent aux fenêtre«. 

— Effectivement, Mademoiselle, je me da 
mandais i quoi elles pouvaient bien servir.. -, 

— Tout simplement è remonter de l'eat 
dans des seaux qni sont attachés à l'extré 
mité de la corde, seaux que vous ne voyej 
pss, parce qu'ils sont plongés dans la T ( 
vière  

(A suivre) 
LioxEt D« Movrr. 

(Droits de traduction et de reproduclia 
'<■) 
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